Avant de vous aventurer dans ce roman, j’aimerais vous avertir de certaines thématiques qui y sont traitées. Si celles-ci sont de quelque manière que ce soit préjudiciables à votre santé mentale, je vous invite sincèrement à prendre le temps de la réflexion.
Ce roman contient des scènes de sexe explicites recommandées aux plus de dix-huit ans, des mentions d’agressions sexuelles passées, et des scènes de BDSM.
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Debout devant les portes du Leather & Pleasure Club logé dans un building de trois étages, Terrence prit une grande respiration, puis entra. À cette heure, l’endroit était encore fermé. Ce type de club n’ouvrait en général que le soir. Mais à la seconde où il mit le pied à l’intérieur, même vide, il put sentir la tension sexuelle qui imprégnait l’atmosphère. Cette odeur de cuir et de sexe lui emplissait les narines. Il devait vraiment être au bout du rouleau pour en être venu à travailler ici… Pour autant, ce n’était pas aussi sordide qu’il se l’était imaginé quand il était tombé par hasard sur l’offre d’emploi affichée sur un site Internet répertoriant ce genre d’annonce. C’était même tout le contraire de ce qu’il s’était imaginé. Dans sa tête, il allait s’agir d’un club un peu miteux, sale, avec des fauteuils collants et une ambiance kitsch. À sa grande surprise, le club avait plutôt une allure chic. Les lumières étaient tamisées, les meubles en bois et en cuir, et des boiseries habillaient les murs. Les lieux devaient être fréquentés par une clientèle avec certains moyens.
Derrière le bar désert, il y avait un homme en smoking qui rangeait des bouteilles. Se raclant la gorge, c’est de lui que Terrence s’approcha.
À son arrivée, l’homme qui lui faisait dos se retourna. C’était plutôt un bel homme avec des cheveux sable et des yeux couleur miel. Il devait avoir une trentaine d’années, peut-être un peu plus. Il lui offrit un sourire amical en le voyant qui le mit tout de suite en confiance.
— Hum… je suis là pour l’offre d’emploi. Je suis Terrence Robinson.
— Ah, oui. Attends un instant, je place cette bouteille et nous pourrons aller dans mon bureau pour parler.
Aussitôt dit, aussitôt fait. L’homme termina ce qu’il était en train de faire, puis conduisit Terrence dans un escalier menant au troisième étage qui lui servait de bureau, là où une baie vitrée insonorisée donnant sur tout le club lui permettait de surveiller d’un œil attentif ce qui s’y passait sans pour autant être mêlé à ses activités en permanence. Terrence regarda partout autour de lui, impressionné par l’endroit. Le bureau était tout aussi chic que le reste du club. La décoration était sobre, quelques coussins rouges ajoutaient une touche de couleur aux murs et aux meubles gris et noirs, mais la pièce n’en était pas moins accueillante. Le jeune homme remarqua une paire de menottes sur le bureau, mais, en dehors de ce détail, il n’aurait pas été possible de deviner la nature du club en se basant sur cette seule pièce.
Damien indiqua à Terrence de s’asseoir sur la chaise en face de son bureau et ressortit son CV de sa paperasse.
— Je suis Damien, ce club est à moi, commença-t-il.
— Enchanté, fit Terrence en camouflant sa timidité.
Vint le moment de vérité. L’homme lui tendit la main. Terrence se mordit la lèvre, prit une grande inspiration, puis noua ses doigts à ceux de Damien pour les serrer. La poignée de main dura trois secondes, et ce fut déjà trop pour Terrence qui ne fut soulagé que lorsque leurs peaux furent séparées. Il dut réprimer une grimace de dégoût et inspirer discrètement pour reprendre son calme. Pendant une seconde, il avait revu l’horrible visage à l’expression menaçante de ce vieil homme en toge blanche…
— Pourquoi est-ce que tu souhaites travailler ici ?
Parce que j’ai besoin d’argent, et que vous êtes le seul à m’avoir rappelé sur la vingtaine – voire la trentaine – de curriculum vitæ que j’ai envoyés… 
— Parce que je suis habile avec les gens et que j’aime rencontrer toute sorte de personnes. Je suis curieux de nature et je pense qu’en travaillant pour vous, mon quotidien ne sera jamais ennuyeux.
Damien gribouilla sur un petit carnet.
— Très bien. Et es-tu prêt à faire des horaires de nuit ?
— Il le faut bien pour être serveur dans un club.
Le Leather & Pleasure Club avait été la seule entreprise à le rappeler et à lui offrir un entretien d’embauche. Sur l’offre d’emploi, le salaire était plutôt bon. Plus que ce à quoi il se serait attendu pour un simple serveur. C’était à se demander pourquoi le club n’avait encore trouvé personne et pourquoi ils l’avaient appelé, lui. Car qui voudrait bien engager un jeune sans aucune expérience de travail ni aucun diplôme ? Quoi qu’il en soit, il en était heureux. Cet emploi allait peut-être bien lui sauver la mise s’il parvenait à répondre correctement aux questions de cet entretien.
— D’accord. Tu sembles correspondre à ce que nous cherchons, Terrence. Mais avant de te faire signer un contrat, je dois savoir si tu es bien au courant, qu’ici, il s’agit d’un club BDSM et que tu seras donc amené à côtoyer des gens de cette communauté.
— Je suis informé de tout ça.
— Et tu sais ce qu’est que le BDSM, n’est-ce pas ? Je dois m’en assurer.
Terrence eut du mal à mentir cette fois.
— Je connais un peu… J’ai lu sur Internet avant de postuler.
— Hum…
Damien parut incertain. Le jeune homme se demanda s’il aurait mieux fait de dire autre chose. Avait-il fait tout capoter ?
— Mais je vais apprendre ! s’empressa-t-il d’ajouter pour insister. Je peux apprendre vite.
— Cela peut surprendre si tu es novice dans cet univers.
— Je n’ai pas peur, affirma Terrence en ayant l’air aussi convaincant que possible.
Il pria pour que Damien le croie.
— Après tout, on commence tous quelque part, finit par dire Damien, mais attention aux informations que tu lis en ligne et assure-toi qu’elles proviennent d’une source fiable. Beaucoup de choses fausses circulent sur Internet concernant le BDSM… C’est même dangereux parfois.
— J’étudierai.
Damien sourit, impressionné par la motivation de sa nouvelle recrue.
— C’est le type d’attitude qui me plaît. Laisse-moi tout de même poser les bases afin que nous soyons sur la même longueur d’onde : le BDSM, c’est le sigle de bondage, discipline, domination, soumission et masochisme. Ce sont différents fantasmes, des kinks, que pratiquent certaines personnes dans l’intimité. Les gens viennent dans ce club pour laisser libre cours à leurs fantasmes sans peur d’être jugés pour ce qu’ils sont. Il y a un processus d’adhésion strict pour les nouveaux membres, ainsi que des périodes d’essai. Quelques fois dans l’année, nous faisons également des soirées ouvertes à tous, mais rarement. Nous avons également des membres VIP ayant accès à certains espaces spéciaux. Les règles du club sont strictes et tout membre ne les respectant pas peut se voir retirer sa carte. Nos membres doivent fournir régulièrement des résultats de tests de dépistage négatifs pour continuer à avoir accès à nos infrastructures. Concernant le dress code, les gens doivent soit venir en tenue BDSM, la nudité est acceptée, soit en veston-cravate. Nous accueillons une clientèle d’ordinaire assez huppée, alors le service doit être à la hauteur. Te sens-tu à la hauteur maintenant que je t’ai tout dit ?
Cela faisait beaucoup d’informations à digérer. Terrence s’était un peu renseigné avant de venir ici, mais l’entendre de la bouche de Damien était différent, comme plus réel. Pouvait-il vraiment travailler dans un tel endroit ? S’en sentirait-il capable ? Il craignait de mal réagir et de faire tout foirer… Pourtant, il n’avait pas le choix. Il devait absolument trouver un emploi pour quitter la maison d’hébergement où il résidait en ce moment.
— Je serai à la hauteur.
Damien sourit à nouveau en hochant la tête.
— Alors, si les hommes et les femmes nues ne te dérangent pas et que la culture BDSM ne t’horripile pas, je t’engage !
— C’est vrai ?
Même dans ses rêves les plus fous, Terrence n’avait jamais pensé qu’il se dégotterait un job dès le premier entretien !
— Les personnes prêtes à travailler pour un club comme le mien ne courent pas les rues, tu sais.
Terrence n’en avait cure ! Il avait obtenu le job !
— Quand est-ce que je commence ?
— Ce soir, ça t’irait ?
— Oui, bien sûr. Mais avant… j’aurais une… question…
Il baissa légèrement la tête, regardant Damien à travers ses longs cils. Il savait qu’un serveur dans un club comme celui-ci serait sans doute courtisé par la clientèle, voire harcelé… c’était la norme, non ? Néanmoins, c’était peut-être naïf de sa part, mais il voulait voir si son nouveau patron ne pouvait pas y changer quelque chose.
— Vas-y, pose-la.
— Est-ce que je vais devoir être impliqué dans les activités BDSM du club…  ?
Damien parut presque insulté par sa question.
— Quoi ? Bien sûr que non ! Le club a une politique très sévère là-dessus : les membres ne doivent sous aucun prétexte toucher au personnel de la maison sous peine d’être expulsés !
Cette nouvelle soulagea Terrence comme jamais. Il souffla.
— Merci.
— Par contre, tu dois être au courant qu’il existe aussi des règles pour les employés. Tu dois appeler tous les clients « monsieur » ou « madame » et les vouvoyer, c’est une marque de respect dans notre milieu envers les dominants et tu ne dois surtout pas les regarder dans les yeux. Baisse toujours la tête devant eux, mais demeure avenant et souriant.
— Mais comment est-ce que je pourrai différencier les dominants des soumis, monsieur ?
Damien eut un rire grave.
— Oh ! ne t’inquiète pas, petit ! Lorsque tu en verras un, tu le sauras !
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— Vous êtes un monstre, Devil ! On devrait vous retirer votre carte de membre ! s’exclama le jeune soumis avant de claquer la porte de la salle de jeu derrière lui.
Dave Knight, surnommé Devil par la communauté BDSM, connu pour être un dominateur tout particulièrement sévère, soupira. Il ne fit rien pour rattraper son soumis. Ce n’était qu’un de plus qui prenait ses jambes à son cou ! Il ne comptait plus les soumis qu’il faisait fuir !
Sa réputation avait fait en sorte que plusieurs avaient envie de devenir son soumis, mais aucun ne lui avait résisté plus de quelques semaines, voire quelques jours… Celui de ce soir n’était parti qu’après une quinzaine de minutes… Il avait été un de ceux-là, à l’approcher, sûr de lui et arrogant, prétextant être à la hauteur pour le satisfaire.
Devil l’avait pris au mot et l’avait entraîné dans une chambre d’amusement du Leather & Pleasure Club de son ami Damien réservée aux membres VIP. Il avait directement commencé par une privation sensorielle complète, incluant bouchons pour les oreilles, mains ligotées dans le dos et reliées aux chevilles par un harnais, bâillon-boule dans la bouche et bandeau devant les yeux. Ça n’avait pris que ça et un coup de canne qui allait laisser une zébrure violacée dans le bas du dos pour que le soumis s’agite et se mette à secouer violemment la tête, indiquant qu’il voulait que le jeu cesse.
Aussitôt qu’il lui eut ôté le bâillon-boule, le soumis s’était mis à cracher son mot de sécurité, puis à exiger qu’on le détache. Ce que Devil avait fait en vitesse. Le soumis avait ensuite continué de l’insulter, disant qu’il n’avait pas respecté ses limites et qu’il y avait été trop fort. Pourtant, Devil avait été clair dès le début. Le soumis avait cru pouvoir le supporter, mais il n’avait finalement pas tenu le coup, ce qui n’était pas une grande surprise pour le dominant… Il en avait plus qu’assez des soumis arrogants qui prétendaient pouvoir tout supporter à tort et à travers pour se dégonfler dès le premier coup de canne !
À quoi s’attendait ce soumis avec la réputation qu’avait le Dom et après ce qu’ils avaient évoqué ensemble au début de la séance ? À du vanille ?!
Frustré, mais pas très surpris, Devil sortit de la chambre pour rejoindre l’ambiance festive du club. Les lieux étaient chaleureux et chic. Les murs étaient tantôt peints de noir tantôt de rouge, les meubles en bois et les fauteuils en cuir. Ce n’était pas le genre de club libertin un peu miteux qu’on pouvait parfois imaginer. Bien au contraire ! L’endroit était de bon goût et réservé à une certaine élite triée sur le volet.
Remarquant que Damien était derrière le bar à servir des drinks, il alla le rejoindre, prenant place sur un des tabourets.
— Ton plan cul n’a pas été comme tu voulais ? lui demanda son ami en s’approchant.
— Comme à chaque fois, il suffit d’une petite taloche pour les faire déguerpir comme des lapins.
Devil était blasé. Il ne trouvait personne qui puisse les endurer, lui et son goût pour le sadisme. Même ses parents l’avaient renié quand ils avaient découvert que leur fils aimait frapper et attacher d’autres hommes dans le sous-sol de la maison.
— Ne t’inquiète pas, tu finiras bien par trouver chaussure à ton pied, tenta de le rassurer son ami.
Devil n’en était pas convaincu. Cela faisait dix ans qu’il cherchait sans pour autant trouver. Et, de tous les soumis rencontrés qui étaient au moins aussi masochistes qu’il était sadique, aucun ne recherchait une relation à long terme. Pourtant, à trente ans, Devil voulait quelque chose qui avait une chance de durer. Il n’avait plus l’âge des coups d’un soir.
— En attendant, file-moi donc un scotch. J’ai terminé de jouer pour ce soir.
Selon les règles du club établies par le propriétaire, aucun membre ne devait boire avant une scène BDSM afin d’éviter les accidents et de favoriser le consentement éclairé.
— Il est déjà prêt ! s’exclama Damien en faisant glisser son verre jusqu’à lui sur le comptoir du bar.
Devil réceptionna sa boisson puis, tandis qu’il la portait à ses lèvres, son regard scanna la place jusqu’à s’arrêter sur un jeune homme qu’il n’avait jamais vu ici. Les cheveux blonds, presque blancs, du garçon qui devait à peine accuser la vingtaine contrastaient avec la noirceur de l’uniforme de travail qu’il portait, le faisant paraître encore plus angélique. L’uniforme était le même que les autres employés : un veston de cuir noir sur une chemise blanche ornée d’un nœud papillon et un pantalon de toile assorti. Même sobre, il mettait le jeune homme en valeur. Il avait un plateau rond dans les mains et il était en train de se pencher sur un homme en smoking attablé avec son esclave, pour lui servir une coupe de vin qu’il remplissait avec la bouteille qu’il avait apportée. Il semblait bien faire attention à ne pas croiser les yeux de l’homme, ne regardant autour de lui que timidement à travers ses cils noirs, afin d’éviter tout contact avec lui ou les autres.
— Tu as un nouveau serveur ? demanda-t-il à Damien sans arriver à détourner le regard.
— Hum… Tu veux parler de Terrence ? Oui, je l’ai engagé ce matin. Ne reste qu’à savoir combien de temps il voudra bien travailler ici.
Au même moment, se sentant observé, Terrence releva la tête et ses prunelles océan croisèrent celles émeraude de Devil qui soutint son regard. Mais presque immédiatement, intimidé et se rappelant des règles que lui avait mentionnées Damien le matin même, il baissa à nouveau les yeux au sol.
Il avait ressenti quelque chose d’anormal dans le creux de son ventre. Il se souvenait des paroles de son patron lorsque celui-ci lui avait parlé des dominateurs du club : « Oh ! ne t’inquiète pas, petit ! Lorsque tu en verras un, tu le sauras ! » Maintenant qu’il avait croisé le regard de cet homme, il le croyait. Quelque chose se dégageait de lui… comme une aura écrasante de dominance.
— Oh ! il t’a tapé dans l’œil, on dirait ! mentionna Damien en riant légèrement, tout en tapotant l’épaule de son ami.
— N’importe quoi ! Ce n’est qu’un gamin inexpérimenté que tu as engagé ce matin et qui ne doit rien connaître à la scène BDSM, comment voudrais-tu qu’il me convienne ?
Terrence, avec son visage d’ange, était tout à fait son type, mais Devil ne se faisait pas d’illusions : le jeune homme s’enfuirait comme tous les autres avant lui en découvrant jusqu’où s’exprimait son caractère sadique.
— Terrence ! appela Damien sans se soucier des dires de son ami. Viens ici !
Le jeune serveur s’approcha timidement, gardant les prunelles rivées au sol. Devil se raidit sur son siège. Il poussa un gémissement intérieur. Pourquoi Damien le faisait-il venir ici ? Il était évident que ça ne fonctionnerait pas… Pourquoi le torturer de cette façon ? Et pourquoi lui faire perdre son temps ? Cette rencontre allait très probablement être malaisante pour l’un comme pour l’autre. Mais son ami adorait le mettre mal à l’aise.
— Oui, monsieur ?
— J’ai quelqu’un à te présenter. Terrence, voici Devil, c’est un de mes bons amis, un membre VIP du club, ainsi qu’un Dom expérimenté.
— Je suis enchanté, monsieur, répondit docilement le jeune homme sans oser regarder son vis-à-vis qui l’intimidait.
Pourvu qu’il n’essaye pas de me tendre la main !
— Est-ce la première fois que tu travailles dans un endroit comme celui-ci, Terrence ? lui demanda l’homme d’une voix grave et profonde.
Devil cherchait à obtenir un peu d’informations susceptibles de le dissuader de tenter quoi que ce soit avec le gamin.
— Oui, monsieur.
— Tu ne connaissais donc pas le BDSM avant ?
Terrence déglutit. Il commençait à se sentir réellement mal à l’aise. Il piétina sur place. L’homme se montrait un peu trop inquisiteur à son goût et sa proximité le rendait malade. Néanmoins, c’était son premier jour, alors il devait faire des efforts pour se contrôler et il devait admettre que l’homme avait une belle gueule avec une mâchoire bien carrée et des pommettes hautes.
— Je… j’en avais une vague idée, mais j’étais loin d’en connaître beaucoup sur le sujet, monsieur.
— N’as-tu donc jamais mis la main sur un ordinateur ? Tu n’as jamais regardé de pornographie traitant du sujet ?
Pour Devil, tout avait commencé ainsi. Une fois, adolescent, il était tombé sur un site de bondage et il s’était senti irrémédiablement attiré vers l’univers BDSM. Dès lors, il avait su que sa sexualité ne serait jamais autrement.
— À vrai dire, la pornographie n’a jamais été permise là d’où je viens…, avoua timidement Terrence.
Toute sa vie, il s’était fait dire que le porno rimait avec le diable. Ses parents mourraient d’une crise cardiaque s’ils pouvaient voir où il travaillait maintenant !
— Et d’où viens-tu ? fit Devil avec une surprise qu’il ne cachait pas.
Terrence se braqua instantanément. Il commençait à se sentir véritablement mal. Il était temps qu’il parte avant de ne plus pouvoir le cacher.
— Je suis désolé, mais je préférerais ne pas en parler. Je dois retourner au travail, monsieur.
Devil ne le retint pas et le regarda qui partait. Il esquissa un sourire en remarquant comment Terrence accélérait le pas pour s’éloigner. Était-il si pressé de le quitter ? Devil se savait imposant, mais à ce point… Au moins, cela s’était mieux passé qu’il ne l’avait d’abord pensé. Il peinait à cacher à Damien son intérêt pour son nouveau serveur… Certes, Terrence avait capté son attention autant par son apparence que par le caractère timide et doux qu’il lui décelait, mais Devil avait appris à ne pas convoiter ce qu’il ne pouvait pas avoir… Et il était tout simplement impossible d’envisager quoi que ce soit avec un jeune homme qui paraissait aussi inexpérimenté et fragile que Terrence !
— Alors, qu’as-tu pensé de lui ? lui demanda ensuite Damien.
Le Dom prit une gorgée de son scotch.
— Il a un beau visage, il aura du succès ici. Et il est plutôt docile.
— Tu sais bien que ce n’est pas ce que je veux dire.
Derrière l’épaule de Devil, Damien surprit Terrence qui regardait le Dom avec curiosité. Un sourire étira les lèvres du propriétaire du club.
— Quoi ? grogna Devil.
— Il ne le sait pas encore, mais ce gamin, comme tu l’appelles, veut de toi.
— Eh bien, moi, je ne veux pas de lui. Je n’ai pas de temps à perdre avec un gamin qui ne connaît rien de notre univers et qui semble effrayé par son ombre ! Il partira la queue entre les jambes dès qu’il aura compris que je prends réellement du plaisir à frapper son petit cul !
— Toi, tu ne veux peut-être pas de lui, mais ce n’est pas toi qui prendras la décision.
— Et pourquoi ça ?
— Parce qu’il t’a choisi et que si ce n’est pas toi qui le prends en charge, ce sera un autre. Avec le visage qu’il a, ils seront nombreux à se l’arracher et tu ne voudrais pas qu’il tombe sur quelqu’un de mal intentionné, hein ?
Devil ne dit rien. Damien le connaissait bien. Trop bien. Il savait exactement comment toucher ses cordes sensibles. Et ça allait être un problème.
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Après la soirée, Damien avait tenu à voir Terrence dans son bureau. Le jeune homme se sentait nerveux. Il avait une boule au fond de la gorge.
— Est-ce que tu peux me dire ce qu’il y a ? commença tout de suite son patron.
— Que… quoi ? Je vous demande pardon, monsieur ?
— Tu crois peut-être que je ne l’ai pas remarqué ? Je sais que je t’ai dit que les clients n’étaient pas autorisés à toucher les employés, mais cela ne voulait pas dire aucun contact du tout. Tu es serveur dans un club BDSM, tu dois t’attendre à te faire un peu draguer et à jouer un peu de ton charme, c’est normal dans un endroit comme celui-ci. Mais toi, tu évitais le moindre contact, comme s’ils te dégoûtaient ! Tu crois que ça me fait de la bonne publicité, ça ? Alors, tu vas me dire pourquoi tu agis comme ça.
Terrence sentit sa bouche devenir instantanément sèche. Pour garder son emploi, il n’avait pas le choix, il allait devoir se confier à Damien. De toute façon, ce dernier lui paraissait être une personne de confiance qui n’irait pas crier sur tous les toits ce qu’il s’apprêtait à lui révéler.
— J’ai fui une secte religieuse, finit-il par souffler. Des choses se sont passées là-bas…
Mais il lui était difficile de mettre des mots dessus.
Damien demeura sans voix.
— Oh ! je suis désolé… Je ne pensais pas… Je ne voulais pas heurter un point sensible, s’excusa-t-il du mieux qu’il le put, se sentant mal à l’aise d’avoir soulevé ce sujet qui paraissait assez tabou.
— Ça va, assura Terrence. Est-ce que je vais pouvoir garder le job quand même ?
Damien resta sonné. Il ne pouvait pas croire qu’après lui avoir fait une révélation aussi choquante qu’importante, Terrence se préoccupe seulement de conserver son emploi. Il était abasourdi que le jeune homme puisse même soulever l’idée qu’il allait peut-être être mis à la porte.
— Il n’a jamais été question de te renvoyer. Je ne sais pas où tu vas pêcher pareilles idées ! Je t’ai dit que les gens qui voulaient travailler pour un club comme celui-là ne couraient pas les rues ! Tu n’as pas vécu des choses faciles, mais il faudrait tout de même que tu arrives à paraître un peu moins froid aux yeux de la clientèle, car j’ai reçu certains commentaires déçus à ton sujet ce soir. C’est une clientèle huppée, qui a de hautes attentes et qui est difficile à satisfaire… nous avons certains standards à respecter concernant les employés et le service. Et je suis sincèrement déchiré de devoir te dire quelque chose comme ça… J’aimerais t’aider à vaincre cette phobie.
— Croyez-moi, monsieur, il n’y a rien que je désire de plus au monde et je fais des efforts, mais je ne vois pas comment je pourrais vaincre ma peur en si peu de temps… Je vois déjà une psychologue et je…
Damien se pinça les lèvres.
— Ça pourrait te paraître extrême comme solution, mais tu travailles dans un club BDSM comptant parmi ses membres les meilleurs Doms de toute la ville, alors tu pourrais peut-être devenir le soumis de l’un d’eux…
À cette seule pensée, Terrence crut qu’il allait étouffer tant il manquait d’air.
— Vous n’y pensez pas, monsieur !
— Je ne souhaite pas te renvoyer, vraiment pas, mais si j’essuie trop de plaintes à ton sujet… je n’aurai pas le choix. Je ne peux pas me permettre de mettre en jeu la réputation de mon établissement… C’est un club fréquenté par des gens très influents qui ont certaines attentes, pas n’importe quel bar. J’ai connu des soumis pour lesquels le BDSM a été très bénéfique. Certains sont parvenus à vaincre la peur de l’eau, à diminuer une claustrophobie ou une agoraphobie… Le tout est d’y aller doucement.
Le jeune homme baissa les yeux, redevenant docile et soumis. Il se sentait soudain pris de culpabilité, comme s’il avait échoué à la tâche. Être serveur au Leather & Pleasure Club était son tout premier emploi. Au fond de lui, il voulait faire ses preuves et être un bon employé.
— Je comprends, monsieur…
— Si tu prends un Dom expérimenté, il pourra aller à ton rythme sans te brusquer et t’aider à vaincre cette peur. Ce n’est pas idiot, je pense. Tu devrais tenter le coup, rien que pour voir. Qu’as-tu à perdre, après tout ?
Rien. Terrence le savait : il n’avait strictement rien à perdre. Coûte que coûte, il devait tout faire pour conserver cet emploi dont il avait besoin pour survivre. Puis, quelque part… ce pourrait être bien. S’il pouvait réussir à vaincre sa peur pour enfin connaître l’amour, le vrai… Il n’avait jamais osé en rêver avant aujourd’hui. Quant à l’aspect sexuel de la chose, il préférait ne pas trop y penser pour le moment. Cela viendrait forcément, même s’il avait entendu parler de BDSM sans sexualité, mais ce n’était pas forcé d’être tout de suite. Peut-être que ça lui plairait s’il arrivait à se détacher de son lourd passé.
— De plus, ajouta Damien, lâchant son argument de poids, si tu devenais le soumis d’un tel Dom, tu aurais à porter son collier et, crois-moi, tu ne te ferais toucher par personne, client ou pas ! Dans notre communauté, les gens sont respectueux de ce qui appartient à un autre. Et ils n’oseraient pas, en outre, risquer de s’attirer les foudres d’un homme de la carrure de Devil !
— Devil…, murmura Terrence en se remémorant le visage de l’homme et ses superbes yeux verts qui brillaient comme deux émeraudes.
— Ce pourrait être lui, ton Dom, avança son patron.
Damien surveilla la réaction de son nouvel employé avec attention, se mordant doucement la lèvre. Il adorerait que Devil soit enfin heureux et trouve quelqu’un qui lui convienne. Et quelque chose lui disait que Terrence était celui qu’il lui fallait ! Il pouvait donc toujours essayer de donner un petit coup de pouce à leur future relation…
Une étincelle traversa les prunelles de Terrence pour s’éteindre aussitôt.
— Je ne pense pas qu’un homme comme lui a le temps de s’occuper de problèmes comme les miens, monsieur…
— Mais s’il en avait le temps, tu aimerais que ce soit lui ? le poussa Damien.
— Ça ne me dérangerait pas…, finit par admettre Terrence.
S’il avait répondu cela, c’était surtout parce qu’il avait rencontré Devil, même brièvement, et qu’il le préférait donc à un parfait inconnu. C’était aussi parce que, l’espace d’un instant, il revit la silhouette élégante de l’homme dans sa tête. Devil était beau… il se surprenait à avoir envie de le revoir.
Damien s’en frotta les mains.
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Le lendemain matin, assis avec Devil dans un café qui embaumait la caféine et les pâtisseries tout juste sorties du four, Damien avait commandé un croissant au chocolat et une danoise aux amandes pour son ami.
— Alors, Damien, vas-tu finalement me dire pourquoi tu m’as fait me déplacer sur mon heure de dîner ?
— Tu sais, Terrence ?
— Hum… oui, je pense me souvenir…
Devil faisait semblant de ne pas trop se rappeler, mais la vérité était que les prunelles semblables à deux lacs de Terrence l’avaient marqué et qu’il n’arrivait plus à se sortir le jeune homme de la tête depuis cette soirée.
— Eh bien, il se cherche un Dom.
Il continua de faire semblant de ne pas s’en soucier, même si Damien avait piqué sa curiosité.
— Et alors ? Pourquoi est-ce que tu me dis ça ?
— Car il veut, et je veux, que ce soit toi.
La réponse fut vive, franche et sans appel.
— Pas question.
Damien soupira. Il savait que ça n’allait pas être facile que de convaincre son ami.
— Il a besoin d’aide, Devil.
— Je ne suis pas celui qu’il lui faut, s’entêta l’homme.
Terrence paraissait si fragile qu’il aurait peur de le blesser dès la première séance. Il n’y avait pas moyen que ça puisse fonctionner entre eux !
Damien changea sa tactique. Il allait tenter de faire céder Devil par les émotions.
— Il m’a parlé, hier soir, commença-t-il, il m’a dit qu’il avait fui une secte… il y a probablement subi des agressions. C’est pour ça qu’il paraît aussi effrayé. 
Devil se mordit la lèvre, hésitant. Lui aussi, il avait été rejeté par ses parents parce qu’il était gay. Damien venait de toucher une corde sensible et il le savait.
— Il n’a plus rien, rajouta le propriétaire du club. Tu ne veux vraiment pas l’aider ? Tu sais, je vais être obligé de le recommander à un autre Dom si tu refuses…
Il n’avait vu Terrence que rapidement, seulement quelques minutes et, pourtant, il sentit une violente possessivité l’envahir lorsqu’il imagina le jeune homme à genoux pour un autre que lui. Il savait qu’il n’avait pas le droit de se sentir ainsi : Terrence ne lui appartenait pas… Mais il ne pouvait pas s’en empêcher. La réalité le frappa de plein fouet.
— Je ne peux rien te promettre, Damien. Dis-lui de venir me voir et je lui ferai passer un test. S’il le réussit et qu’il est toujours partant, je le prendrai comme soumis, conclut-il.
— Compte sur moi pour lui faire le message !
Les plans de Damien fonctionnaient à merveille !
   
Devil rentra chez lui sans savoir quoi penser de toute cette histoire. Il avait du mal à croire qu’il avait dit « oui » à Damien… Il s’était pourtant juré de ne plus prendre de soumis débutants ! Il avait du mal à se considérer comme un bon professeur, et ses manières brusques en avaient fait fuir plus d’un. Comment son ami avait-il pu penser qu’il était la personne idéale pour prendre Terrence en charge ? La peur de lui faire mal, la peur d’échouer commença à le ronger de l’intérieur. Il ne s’était jamais senti ainsi avant. Il savait ce qu’il valait, il se savait bon Dom… alors pourquoi était-il aussi hésitant pour la première fois ?
Il soupira en se glissant sous la douche. Cette histoire n’allait pas bien finir… Que ferait-il si, comme plusieurs avant lui, Terrence prenait la fuite avec la queue entre les jambes ? Que faire si au lieu de lui venir en aide et de le pousser à prendre confiance, il lui nuisait ? Pouvait-il seulement se permettre d’échouer ?
Il jura dans sa barbe.
— Bon sang… qu’est-ce qui t’a pris, Dave ?
Définitivement, il ne comprenait pas la confiance que son meilleur ami semblait placer en lui.
— J’aurais dû refuser, grommela-t-il, j’aurais dû refuser.
Mais les paroles du barman faisaient écho dans sa tête : «  Je vais être obligé de le recommander à un autre Dom si tu refuses. » À ce moment précis, il s’était senti lié à Terrence d’une façon qu’il ne pouvait pas encore expliquer. Non… pas un autre, pas un autre que lui. Terrence lui paraissait aussi fragile qu’un bijou en cristal. Il pouvait se casser à tout instant. Devil ne pouvait pas concevoir de laisser le jeune homme entre les mains d’un autre Dom, surtout un moins expérimenté. Si cela devait arriver, si quelqu’un devait le briser, ce serait lui. Au moins, il serait présent pour tenter de recoller les morceaux.
Il se demanda s’il s’était senti aussi touché par l’histoire de Terrence à cause de son propre passé. Lui-même n’avait plus de famille. Il était âgé de dix-sept ans quand ses parents l’avaient mis à la porte et qu’il avait dû se débrouiller seul. À cette époque, il avait pu compter sur la communauté LGBTQ+ de New York et plusieurs associations pour se trouver un logement et continuer d’étudier. C’était grâce à cette aide qu’il était aujourd’hui bien installé et qu’il avait rencontré le succès dans son travail. Quelque part, il avait envie de redonner à cette communauté à son tour en venant en aide à Terrence dont la situation lui rappelait un peu la sienne.
Il ne savait rien – ou très peu – à propos des sectes, mais il se doutait que cela avait dû être très difficile. Il ne pouvait imaginer ce que Terrence avait vécu là-bas… Cela lui tordait le cœur rien que d’y penser.
Même si sa tête était encore remplie de doutes au sujet de ses compétences, Devil était déterminé à tendre la main à Terrence et qui sait… peut-être qu’il pourrait devenir la famille dont le jeune homme s’était vu privé ?
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Terrence ressortit pour la centième fois de sa poche le petit bout de papier froissé à force d’être manipulé sur lequel étaient écrits un numéro et le nom d’une rue. Lorsqu’il s’était pointé au club pour travailler hier après-midi, Damien lui avait tout simplement remis une adresse en lui disant de s’y rendre le lendemain matin à 9 heures. En suivant les indications, il avait abouti face à un impressionnant immeuble d’une soixantaine d’étages. C’était un quartier chic de la métropole non loin de Central Park. Depuis qu’il était arrivé à New York, la grande ville l’impressionnait. Petit, il n’avait jamais vécu que dans une communauté recluse. Quelques fois, il lui était arrivé de se rendre en ville avec sa mère, mais ce n’était même pas un quart aussi grand qu’ici. Il ne se sentait pas du tout à sa place dans ce quartier. Les gens semblaient aisés et il avait l’impression d’être une anomalie dans le décor.
Regardant une fois de plus le numéro d’appartement écrit sur son papier tout fripé, il découvrit que ce dernier correspondait au tout dernier étage du building. Par chance, celui-ci était équipé d’un ascenseur. De là-haut, Devil avait sûrement une vue imprenable sur Central Park. Terrence n’osait imaginer le prix d’un tel appartement ! En un rien de temps, il fut tout en haut et se rendit compte qu’il n’y avait qu’une seule porte.
Timidement, il se dirigea vers cette unique porte et enfonça le bouton de l’intercom. Quelques secondes plus tard, une voix rauque lui répondit :
— Oui ?
— Bon-bonjour, dit-il timidement, je suis Terrence.
— Ne bouge pas, je vais ouvrir.
Il entendit les mécanismes de la serrure bouger, puis la porte s’ouvrit sur Devil qui ne portait rien d’autre qu’un jean bleu. Ses prunelles émeraude scannèrent Terrence de haut en bas.
— Entre.
Il ne dit rien d’autre et se décala pour laisser Terrence s’avancer dans son spacieux loft aux baies vitrées. Intimidé, le jeune homme déglutit, puis entra. Il n’arrivait pas à détacher ses yeux du large dos de Devil, dont les muscles se mouvaient sous sa peau à chacun de ses pas. Il était fasciné, tout autant qu’il était mal à l’aise.
— Allons dans le salon, l’invita Devil en le conduisant un peu plus loin vers deux divans et un fauteuil qui encadraient un grand tapis posé sur le sol de bois franc, près d’un écran plat de quatre-vingts pouces.
Il fit asseoir le jeune homme sur un des sofas et prit place dans l’autre, croisant les jambes, la cheville sur sa cuisse.
— Alors, dis-moi, Terrence, es-tu gay ?
La question pouvait paraître étrange, mais Devil préférait demander. Dans le monde du BDSM, il n’était pas rare qu’une femme hétérosexuelle mariée possède une soumise, par exemple. Certains éprouvaient le besoin de se soumettre et de satisfaire les désirs d’un Maître sans pour autant chercher la dimension sexuelle de la chose.
Quoi qu’il en soit, la question parut mettre mal à l’aise Terrence, qui se mit à fixer le sol avec insistance. Au bout d’un moment, relevant à peine la tête, il répondit d’une toute petite voix :
— C’était plutôt quelque chose de tabou dans ma famille…
Sa communauté, en plus d’interdire la pornographie, proscrivait l’homosexualité. Pour eux, être gay était un crime au même titre qu’un meurtre !
— Lorsque tu t’adresses à moi, tu dois m’appeler « monsieur », le reprit Devil avec un accent de mécontentement dans la voix, j’aurais cru que Damien t’aurait passé le message.
La gorge de Terrence se dessécha d’un seul coup. Il trembla légèrement.
— Je suis désolé, monsieur.
Il crut voir l’ombre d’un sourire effleurer les lèvres du visage dur de Devil.
— Voilà qui est mieux. Alors, as-tu toujours regardé les hommes ou les femmes ?
La question était difficile. Terrence avait été traumatisé par un homme qui l’avait rendu méfiant envers tous les autres. Cela faisait longtemps qu’il n’avait pas regardé quelqu’un avec une arrière-pensée sexuelle ou amoureuse. Les contacts sensuels l’horrifiaient, et il ne croyait plus en l’amour. Il ne cherchait plus ni l’un ni l’autre, alors même que la seule possibilité d’avoir un Dom l’angoissait à mort. Il se sentait comme un dimanche matin d’antan, quand il savait pertinemment ce qui l’attendait après la messe…
— Je l’ignore. Je suppose que, l’un ou l’autre, ça m’est égal, monsieur.
En vérité, s’il avait eu à choisir, il aurait sans doute jeté son dévolu sur une femme, mais il savait que c’était sa phobie qui parlait. En choisissant une femme, il repoussait les hommes. Mais était-ce réellement ce qu’il voulait ? D’un autre côté, il devait avouer qu’en matière de protection il placerait davantage sa confiance et sa sécurité entre les mains d’un homme aussi effrayant et ténébreux que Devil. Le Dom ne fut pas convaincu par sa réponse. Pour lui, le flou concernant son orientation provenait du traumatisme qu’il avait vécu. Mais pour le moment il préférait ne pas dévoiler au jeune homme qu’il savait pour ça.
— Hum… Sinon, tu sais pour quelle raison tu es ici ce matin, n’est-ce pas, Terrence ?
Malgré la boule qui s’était formée dans sa gorge et les tremblements discrets qui secouaient son corps, Terrence hocha la tête. Ce qui ne sembla pas plaire à Devil qui lui fit, une fois de plus, remarquer son comportement inconvenant sur la même intonation que préc
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